
  
  
   

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 
 

 

Les échanges commerciaux au titre des biens et 
services enregistrent à fin 2018 un accroissement des 
importations (+40.036MDH) plus important que 
celui des exportations (+28.552MDH). Cette 
évolution génère une hausse du déficit commercial de 

10,9% ou 11.484MDH : 116.387MDH contre 
104.903MDH à fin 2017. Ainsi le taux de couverture 
s’établit à 77,7% au lieu de 78,2% un an auparavant 
(Tableau n°1). 
 
 

 

La hausse des importations de biens et services est 

imputable à l’accroissement des importations de 

biens (FAB) (+36.450MDH), notamment de produits 

énergétiques et de biens d’équipement, et dans une 

moindre mesure à celui des dépenses de services 

(+3.586MDH). 
 

Parallèlement, la progression des exportations 

provient de la hausse des exportations                                    

de biens (+21.644MDH), particulièrement des ventes 

des phosphates et dérivés et celles du secteur de 

l’automobile, ainsi que de la bonne tenue des recettes 

de services (+6.908MDH). 
 

S’agissant des recettes MRE, celles-ci atteignent 
64.758MDH contre 65.898MDH à fin 2017. 
 
 

Enfin, le flux des IDE enregistre un accroissement de 

25,9% ou +6.748MDH : +32.781MDH contre 
+26.033MDH. Ce résultat s’explique par la hausse des 
recettes (+11.697MDH) plus accentuée que celle des 
dépenses (+4.949MDH).   

   

 

 

Hausse des exportations des phosphates et dérivés de 17% ou +7.537 MDH à fin 2018  

 

A fin décembre 2018, les réserves internationales nettes se situent à 230,9Mds DH contre 240,9Mds DH à fin 
2017. Les avoirs officiels de réserve s’établissent à 234Mds DH contre 244,3Mds DH à fin 2017 et les engagements 
extérieurs à court terme en monnaie étrangère se situent à 3,1 Mds DH contre 3,4Mds DH à fin décembre 2017. 

Commerce extérieur de marchandises 
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Le déficit commercial de marchandises (CAF-FAB) 

s’établit à 205.608MDH contre 189.239MDH à fin 2017, 

en hausse de 16.369MDH. (Tableau n°2).  
 

Le taux de couverture des importations                                         

de marchandises par les exportations se situe à 57,2% 

au lieu de 56,8% une année auparavant. 
 

Les importations hors produits énergétiques 
augmentent de 8% ou +29.544MDH et les 
exportations hors phosphates et dérivés 
s’améliorent de 9% ou +18.335MDH.  
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Importations : hausse de 9,6%  

Au titre de l’année 2018, les importations CAF s’élèvent à 

480.321MDH contre 438.080MDH une année auparavant, soit 

une hausse de 9,6% ou +42.241MDH (Tableau n°3).  

Cette évolution provient de l’accroissement des importations 

de l’ensemble des groupes de produits, principalement des 

achats de produits énergétiques (+12.697MDH), de biens 

d’équipement (+10.407MDH) et de produits finis de 

consommation (+7.878MDH). Ces trois groupes de produits 

représentent 64,6% du total des importations contre 63,7%      

en 2017. 

La hausse des achats de ces trois groupes de produits constitue 

73,3% de la hausse totale des importations. 

 

Biens d’équipement et demi-produits 

Les importations de biens d’équipement enregistrent un 

accroissement de 9,5% ou +10.407MDH par rapport à l’année 

2017 : 119.759MDH contre 109.352MDH (graphique n°3). 
 

Les importations de demi-produits augmentent également :  

99.621MDH contre 95.571MDH un an auparavant, soit +4,2% 

ou +4.050MDH. 
 

En dépit de cette augmentation, la part des achats de ces deux 

groupes de produits dans le total des importations recule de 

1,1 point soit 45,7% contre 46,8% une année auparavant. 

Facture énergétique 

La facture énergétique atteint 82.239MDH contre 69.542MDH 
une année auparavant, en hausse de 18,3% ou +12.697MDH. Sa 
part dans le total des importations se situe à 17,1% (15,9% un an 
auparavant). 
 

 
 

Cette hausse s’explique, principalement, par les achats de                

gas-oils et fuel-oils (+20,7% ou +7.086MDH) provenant 

essentiellement de la hausse des prix (+28,3% : 5.814DH/T 

contre 4.532DH/T un an auparavant). En revanche, les quantités 

importées enregistrent une baisse (-5,9% : 7.116mT contre 

7.566mT) (Graphique n°1). 
 

  

              

 

Les approvisionnements en produits céréaliers s’élèvent à 

14.270MDH au titre de l’année 2018 contre 13.513MDH un an 

auparavant, soit +5,6% ou +757MDH.  
 

Cette évolution provient de l’augmentation des importations du 

blé (+784MDH) et du maïs (+232MDH) atténuée toutefois par 

la baisse des achats d’orge (-259MDH) (Graphique n°2). 
  
 

L’augmentation des importations du blé résulte de la hausse des 

quantités importées de 9,8% (3.987mT contre 3.630mT). Les 

prix quant à eux se stabilisent à 2.288DH/T en 2018. 

 

Facture céréalière 
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 Voyages 

 

 

 

 

 

 

Les exportations : progression de 10,4% 
 

 

A fin 2018, les exportations s’établissent à 274.713MDH contre 

248.841MDH un an auparavant, soit une hausse de 10,4% ou 

+25.872MDH. Ce résultat fait suite à l’augmentation des 

exportations de la totalité des secteurs, notamment : 
 

 Phosphates et dérivés : 51.747MDH contre 44.210MDH, 

soit +17% ou 7.537MDH ; 

 Automobile : 65.047MDH contre 58.783MDH, soit                           

+10,7% ou +6.264MDH ; 

 Agriculture et agro-alimentaire : 58.122MDH contre 

54.435MDH, soit +6,8% ou +3.687MDH ; 

 Aéronautique : 13.912MDH contre 12.216MDH, soit 

+13,9% ou +1.696MDH ; 

 Textile et cuir : 38.512MDH au lieu de 37.048MDH, soit 

+4% ou +1.464MDH.  

 Electronique : 9.771MDH au lieu de 9.112MDH, soit 

+7,2% ou +659MDH. 

 Industrie pharmaceutique : 1.245MDH au lieu de       

1.162MDH, soit +7,1% ou +83MDH. 
 

 

 

 

 

Automobile 
   

La dynamique des exportations du secteur automobile au titre 

de l’année 2018 résulte essentiellement de la progression des 

ventes du segment construction (34.838MDH au lieu de 

31.568MDH une année auparavant, soit +10,4% ou 

+3.270MDH) et du segment câblage (23.029MDH contre 

21.339MDH, soit +7,9% ou +1.690MDH).  
 

La part de ce secteur dans le total des exportations demeure 

quasiment stable : 23,7% contre 23,6% un an auparavant 

(Graphique n°4). 

 

 

 

 

S’agissant des échanges de services, les exportations 

progressent de 4,1% ou +6.908MDH : 174.515MDH contre 

167.607MDH. Les importations, quant à elles, enregistrent une 

hausse de 3,7% ou +3.586MDH : 100.316MDH contre 

96.730MDH (Tableau n°5).   
 

Ainsi, la balance commerciale au titre des services fait ressortir 

un excédent en progression de 4,7% ou +3.322MDH : 

+74.199MDH contre +70.877MDH à fin 2017. 

 

 
 

Echanges de services Tableau n°5 : Balance des services 

 

Les recettes Voyages s’établissent à 73.196MDH (72.127MDH 

en 2017), soit une hausse de 1,5% ou +1.070MDH (Graphique 

n°5). 
 

Les dépenses Voyages atteignent 18 .860MDH au lieu de 

17.341MDH en 2017, soit +8, 8% ou +1.519MDH. 
 

Ainsi, la balance Voyages s’établit à 54.336MDH contre 

54.785MDH un an auparavant. 
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Les envois de fonds effectués par les Marocains Résidant à 
l’Etranger (MRE) enregistrent une légère baisse de 1,7%          
(64.758MDH en 2018 contre 65.898MDH une année 
auparavant).   (Graphique n°6).  

 

Recettes MRE 

Investissements Directs Marocains à l’Etranger 
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Le flux des Investissements Directs Marocains à l’Etranger 

s’inscrit en baisse de 45,1% ou - 4.459MDH au titre de l’année 

2018 : 5.436MDH contre 9.895MDH un an auparavant      

(Graphique n°8). 
  

Cette baisse fait suite à la diminution des investissements 

directs marocains réalisés à l'étranger (-41% ou                                         

-4.914MDH) plus accentuée que la baisse des cessions 

d'investissements directs marocains à l'étranger (-21,8% ou         

-455MDH). 

 
 

Les recettes au titre des Investissements Directs Etrangers 

(IDE) au Maroc augmentent de 34% ou +11.697MDH : 

46.050MDH contre 34.353MDH une année auparavant.  
 

Les dépenses s’élèvent à 13.269MDH contre 8.320MDH un 

an auparavant, soit une hausse de 59,5% ou +4.949MDH.  
 

Ainsi, le flux des IDE enregistre une hausse de 25,9% ou               

+6.748MDH : 32.781MDH contre 26.033MDH à fin 2017 

(Graphique n°7).  

 

 

Investissements Directs Etrangers au Maroc 
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Au titre des cinq dernières années, les exportations des 

phosphates et dérivés ont enregistré un taux d’accroissement 

annuel moyen de 7,8%, passant de 38,3Mds DH en 2014 à 

51,7Mds DH en 2018. S’agissant de la part de ce secteur dans le 

total des exportations, elle enregistre une hausse pour la troisième 

année consécutive (18,8%) après une baisse enregistrée entre 

2015 et 2016.  

 

Cette évolution résulte principalement de la hausse des 

exportations des dérivés, notamment celles des engrais naturels 

et chimiques (29,8Mds DH en 2018 contre 17,3Mds DH en 

2014) et dans une moindre mesure celles de l’acide 

phosphorique (13,7Mds DH en 2018 contre 12,8Mds DH en 

2014). Les exportations des phosphates demeurent quant à elles 

quasi-stables (8,3Mds DH en 2018 contre 8,2Mds DH en 2014).    

Les exportations des phosphates et dérivés enregistrent un taux d’accroissement annuel moyen de 7,8% durant les 

cinq dernières années 


